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Le père Noël doit accomplir une tâche titanesque. La Poste a donc décidé de lui donner un coup de main: nous trions chaque nuit 500000 colis et 10 millions de lettres,
et souvent le double pendant les fêtes de fin d’année. Et quand l’envoi est particulièrement urgent, le père Noël peut compter, tout comme vous, sur notre service
express. Nous sommes heureux de pouvoir, chaque jour de l’année, vous remettre votre courrier avec ponctualité et fiabilité. Mais tout particulièrement à Noël! Nous
vous souhaitons de belles fêtes!

Le père Noël arrive bientôt.
Avec 500000 colis par jour.

PUBLICITÉ

arrive.Pourelles, iln’est jamaistrop
tard.Mais laprocréationmédicale-
mentassistéenemarchepasàtous
les coups et à tous les âges.

En plus, la loi suisse interdit
certaines techniques…
Oui,c’estuneloirestrictive.Elle in-
terdit laconservationd’embryons,
lediagnosticpréimplantatoireet le
dond’ovules.Enoutre,elleditqu’il
fautrespecterlebiendel’enfant.Or,
avoirunbébéàplusde60 ansparaît
égoïste. L’enfant sera en pleine pu-
berté quand sa mère aura 80 ans!

Mais certaines femmes
veulent un enfant à tout prix…
Oui, beaucoup de femmes biologi-
quementtropâgéesvontàl’étranger
pouravoirunbébé.Ellessontprêtes
à payer cher pour un don d’ovocy-
tes. Je les avertis que leur bébé ris-
quedescomplicationscommeune
prématuritéavechémorragiescéré-
brales, une insuffisance respira-
toire…Lesmèresrisquentaussiun
accident vasculaire, de l’hyperten-
sion,dudiabète,del’artériosclérose.

L’Argovienne dit qu’on ne lui a
pas demandé son âge. Les
pays n’ont-ils pas de lois?
Certains limitent ledond’ovocytes
à 45, voire 55 ans. Mais d’autres,
comme la Russie ou les Etats-Unis,
n’ontpasdelimiteofficielle.C’est le
côtémalsaindelapratique.Moyen-
nantdel’argent,desmédecinssont
prêts à traiter des patientes de tout
âge.AuxEtats-Unis, lesprixvarient
entre 10 000 et 20 000 francs. De-
puiscinqans, ilsemblequ’ilyaitun
tourismedereproductionenpleine
expansion.Cebusinessnetientplus
toujourscomptedel’éthiquemédi-
cale.

Ne faut-il pas changer la loi
suisse pour éviter ces dérives?
On se pose la question. Comme le
don de sperme est autorisé, cer-
tains plaident pour qu’il en soit de
même pour les ovules. Mais, ici, il
yauraitune limited’âge.45 anspar
exemple.

Une Suissesse de
64 ans vient d’avoir
un enfant grâce
à un don d’ovules en
Russie. Le tourisme
de reproduction est
en pleine expansion

Nadine Haltiner

Elle est la maman la plus âgée de
Suisse. Dominique C., 64 ans, a
accouchéd’unefilleen juillet,grâce
à un don d’ovule qu’elle a obtenu
en Russie. La pratique étant inter-
dite en Suisse, Dorothea Wunder,
médecin-chef de l’Unité de méde-
cine de la reproduction du CHUV,
constate que de plus en plus de
femmes «âgées» vont à l’étranger.
Elle déplore un tourisme de repro-
duction parfois malsain.

Le cas de cette Argovienne
vous choque-t-il?
Non, cela ne me surprend plus. Il y
a trois ans, une femme espagnole
d’environ 75 ans a accouché de ju-
meaux après un don d’ovules aux
États-Unis. Jeconstateaussiqueles
femmessontdeplusenplusâgées.
Aujourd’hui,lamoyenned’âgepour
untraitementdefertilisationinvitro
estde36,5ans.En1993,elleétaitde
33,9.Mespatientessontcertes loin
d’avoir 60 ans, mais beaucoup dé-
passent la quarantaine.

Comment justifient-elles
leur désir d’enfant?
Elles disent souvent qu’elles n’ont
pasvuletempspasser,qu’ellesn’ont
pasdepartenaireouqu’ellesontune
profession prenante. A 45-46 ans,
elles pensent avoir loupé quelque
choseetveulentunefécondationin
vitro ou un transfert d’embryons.
Mais il arrive qu’elles n’aient plus
assez de follicules dans les ovaires.

Que leur dites-vous?
Jesuisfranche.Si jenepeuxplusles
aider, je leur dis que le traitement
n’estpluspossibleetqu’ellesdoivent
choisir un autre chemin. Mais elles
sont très frustrées, car elles atten-
dent beaucoup de la médecine.

En attendent-elles trop?
Oui,certainesimaginentquelamé-
decine pourra les aider quoi qu’il

Maternité

Trop âgées, des femmes
veulent un bébé à tout prix

Dominique C., 64 ans, et sa fille Katherine dans le Blick. DR

U Le 15 juillet, Dominique C.,
64 ans, accouchait de Katherine
à Moscou. L’Argovienne et son
mari de 60 ans rêvaient depuis
quatre ans d’avoir un bébé. La
mère s’est confiée au Blick.

Mariée dans les années 1970,
elle raconte qu’elle n’a jamais eu
le temps de faire un enfant à
cause de son travail. Une fois à la
retraite, elle a voulu essayer.
Mais, à cause de sa ménopause,
il lui fallait un don d’ovule. La
Suisse interdisant la pratique,
elle se tourne vers un hôpital
italien. Mais il refuse à cause de
son âge. Seule la Russie accepte.
Là-bas, l’opération coûte
20 000 euros. Dominique suit

un traitement hormonal et
tombe enceinte à 61 ans. Mais
elle perdra son bébé à cause
d’une infection.

La deuxième grossesse se
passe bien. Si bien que Domini-
que ne s’estime pas trop âgée.
«Je suis en forme. Et comme je
ne travaille plus, j’ai le temps de
m’occuper de mon enfant.»

Ses voisins se montrent en
revanche plus critiques et évo-
quent une décision «égoïste».
Mais la mère n’écoute pas ceux
qui disent qu’elle sera morte
quand Katherine sera adulte.
Pour elle, la qualité de l’amour
qu’elle lui donne compte plus
que la quantité.

Une Argovienne a son
premier enfant à 64 ans

Dorothea
Wunder,
médecin-chef
de l’Unité
de médecine de
la reproduction
du CHUV

Développement
Les Etats veulent
aider davantage

Les engagements de la Suisse
pour l’aide au développement
devraient augmenter de
640 millions de francs ces deux
prochaines années. A trois con-
tre un, le Conseil des Etats a
soutenu hier cette hausse visant
à porter la part de l’aide à 0,5%
du revenu national brut d’ici
2015. Le relèvement des crédits-
cadres serviront surtout à renfor-
cer l’aide bilatérale concernant
l’eau et le climat. Le National doit
encore se prononcer, il a toute-
fois fait un pas dans la même
direction en revenant hier sur sa
décision de retirer 100 millions à
la coopération. ATS

Animaux
Toujours plus
de dénonciations

La maltraitance d’animaux est
de plus en plus dénoncée au
niveau pénal en Suisse. En 2009,
le nombre de dénonciations a
augmenté de 32% (+230 cas) par
rapport à 2008, pour un total de
955 procédures pénales. Cela
constitue un nouveau record.
Mais la fondation alémanique
«Pour l’animal dans le droit»
n’est pas totalement satisfaite.
Selon elle, certains cantons
rechignent à poursuivre systé-
matiquement ces infractions.
Les mauvais élèves? Le Valais,
Obwald, Nidwald, Glaris, Uri et
Appenzell Rhodes-Extérieures
sont quasi inexistants des statis-
tiques, souligne-t-elle. ATS/C.Z.

Iladit
«Cette
surréglementation
est intolérable,
carellealtère
la liberté
descitoyens
etdesPME»

FulvioPelli
présidentdu
PLR,quia lancé
hierune initiative
pourmettre fin
à la«bureau-
craciteaiguë»

Le chiffre

405
Enmilliersdefrancs,leprixpayé
pourlamaisonduforcenéde
Bienne.Uncoupledelarégion,
âgéd’unecinquantained’an-
nées,l’aachetéelorsd’unevente
auxenchèreshieràBienne.La
misededépartétaitfixéeà
300000francs.L’immeublea
trouvéunacquéreurenmoinsde
dixminutes.Pourmémoire,c’est
l’annonced’unepremièrevente
forcéeauxenchèresquiestà
l’origineducoupdefoliedu
propriétairede67ans.Lenou-
veaupropriétaireaassuréqu’il
iraitrendrevisiteàcethomme
enprison,etqu’il l’inviterait
àsasortie. ATS

Chants de Noël
L’Armée du Salut
entonne du Stress

Ringards, les traditionnels
chants de Noël? Cette année,
l’Armée du Salut a décidé de
dépoussiérer son répertoire.
Dans un communiqué, l’Eglise
annonce que des chanteurs
suisses lui ont offert leurs tubes.
Les passants pourront ainsi
entendre les salutistes entonner
Chum bring en hei de Baschi,
Music Makes My World Go Round
des Lovebugs ou Grossbrand de
Patent Ochsner. Et surtout
Libéré, une chanson offerte par
Stress. L’organisation interpelle
du même coup les Suisses en
leur demandant «Et vous, que
donnez-vous?» C.Z.
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Uni de Zurich
Ne surtaxons pas
les étrangers!

Le gouvernement zurichois
refuse d’augmenter massive-
ment les taxes universitaires des
étudiants étrangers. Il préfère
introduire une «hausse modé-
rée» pour les étrangers en cycle
de bachelor. Le Conseil d’Etat
répond ainsi à deux postulats: le
PDC et l’UDC souhaitaient pren-
dre des mesures pour lutter
contre «l’invasion» de l’Uni de
Zurich par des étudiants étran-
gers. Le gouvernement propose
au parlement d’enterrer ces
projets et souligne que l’accès
des étrangers aux Unis suisses
permet aux Suisses de disposer
du même droit dans l’UE. ATS
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